















CATALOG UE 

DE TABLEAUX 

DES TE OI S ÉCOLES; 

Eftampes en Volumes & en Feuilles, Figures 
de bronze , Vafes de marbre , Porcelaines, 
Bronzes dorés , Hiftoire Naturelle & autres 
objets ; * • 

Formant le Cabinet de M. le Baron d'ÜOLBACK • 
des Académies de Péterjbourg , de Manheim 
& de B et lin. 

La Vente s’en fera le Lundi 1 6 Mars 1789 & jours 
' fuivans, rue deCléry n°. 96 , où l’on verra les ob¬ 
jets les Samedi 14 & Dimanche 15 , depuis dix 
heures julqu’à une heure : 


Par M. Le Brun , Garde des Tableaux de Mgr. Comte 
d’Artois & de Mgr. le Duc d’Orlcans. 




A PARIS, 

Chez M. le Bbun rue du Gros-Chenet, 


1789. 












i 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 


S* c’eft un moment de deuil pour les Scien¬ 
ces & pour les Arts, que la perte d’un hom¬ 
me qui, voué à leur culte , a honoré fa pa¬ 
trie par fes talens , & a relevé l’obfcurité dë 
fon nom par l’éclat de fes fucccs ; c’en eft un 
aulîi pour eux , fans doute , que la mort de 
celui qui par fa nailfance & fa fortune pouvant 
goûter les charmes d’une oifiveté voluptueufe , 
a confacré fes laborieux loilirs au dehr d’éclairer 
fes concitoyens, & de mériter par fes travaux lenr 
bienveillance, leur eflime & leurs regrets : tel fut 
Paul Thïry , Baron d 'Holbach , Membre des 
Académies de Péterfbourg, de Manheim & de 
Berlin. 

Né avec le befain de s’inftruire,de connoître 
& d’approfondir, M. le Baron d’Holbach fe voua 
de bonne heure à l’étude, & cultiva toutes les 
Sciences avec un égal fuccès. La Philofophie, 
la Politique, la Morale, PHiftoire naturelle & 
la Chimie , exercèrent tour-à-tour les facultés 
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de fon efprit; & c’eft même à fes utiles recherches? 
que ces deux dernieres ont dû les progrès ra¬ 
pides qu’elles ont faits il y a environ trente 
ans. Des expériences heureufes, des traductions 
enrichies d’excellentes notes qu’il a publiées en 
ont étendu la théorie, & ont fait fuccéder au goût 
foible & lent que l’on avoit pour des Sciences 
prefques ignorées alors , cette paflîor: forte & ar¬ 
dente , qui depuis en a reculé les bornes. 

Les Sciences reffemblent allez à ces champs 
arides qu’il faut défricher & tourmenter long- 
tems avant d’efpérer de pouvoir y recueillir. 
Difons mieux : la route qui y mene eft hériffée 
d’épines;il faut une confiance à toute épreuve 
pour la parcourir, & qui fe laifferoit rebuter 
en y entrant, ne doit pas fe flatter de pénétrer 
jufqu’à leur fanéluaire. C’eft cette confiance, 
c’cfl ce courage infatigable qui a principale¬ 
ment diftingué M. le Baron d'Holbach. 

Mais ce n’étoit pas feulement dans fon ca¬ 
binet qu’il méritoit le titre de favant ; fon ef- 
prit communicatif le lui affuroit encore dans la 
fociété. Une,étude profonde & réfléchie, lui 
donnant le droit d’avoir une opinion fur les 
matières les plus importantes , lorfqu’on pro- 
voquoit la fîenne, il l’énonçoit toujours avec 


P R Ê Lî Ml MATRE. t v 

Un jugement fain ? une logique fevere & une 
analyfe exaét'e & précife. 

De-là , cette réputation qu'il avoit acquife 
dans les villes principales de l'Europe, où fon 
nom ne parvenoit jamais qu’efcorté de l’eftime 
& de la reconnoiflance due à fa perfonne & a 
fes travaux. 

Il a fourni aux favans Editeurs de la pre¬ 
mière Encyclopédie ? un grand nombre d'exceS 
lens articles d’Hiftoire Naturelle, de Politique 
& de Philofophie. 

L'Impératrice de Rufiie qui en balançant les 
grands intérêts d’un vafte Empire 3 accru par fes 
armes, & éclairé par fon ge'nie P n’a jamais dai¬ 
gné l’entretien des Phiîofophes & la corres¬ 
pondance des favans ; fit demander à M. le Ba¬ 
ron d’Holbach, il y a quelques années , fes idées 
fur la légiflation. Il s'emprefTa de répondre à 
la marque d’eftime & de confiance qu'il rece- 
voit de cette Augufte Souveraine ; 3c elle lui 
fit dire qu'elle avoit mis fon ouvrage à côté 
de celui de Montefquïcu . 

Il eftpeu de favans^ d'hommes célébrés enfin * 
étrangers ou nationaux, qui n’aient defiré con¬ 
naître M. le Baron d ’ Holbach, & éjui n’aient eu 
des liaifons avec lui. Il compta au nombre de 
fes amis , MM. Helveùus Diderot, d 'Alembert % 
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Condillac , 'ïargot , Bujfon , RouJJeau , N aigeon f 
& lorfque oltaire revint à Paris, à peine lui 
annonça-t-on M le Baron à’Holbach , qu’il alla 
au devant de lui, 8c lui dit : je fuis charmé , 
Monfeur, de vous voir ; il y a long-tetns que je 
vous connais de réputation : vous êtes un des 
hommes dont fai le plus dejiré Vejlime & l'a¬ 
mitié. 

Ce qu’on vient de lire, fuffiroit fans doute 
pour alîïgner à un homme quelconque, un rang 
diftingué parmi les hommçs de fon fiècle ; 
mais fi l’on ajoute à eette foible efquiffe des 
traits plus irjtéreflans qui lui manquent;fi après 
avoir peint M. le Baron d’Holbach comme un 
favant recommandable par fes productions & 
par fes lumières, on le repréfente encore com¬ 
me l’ami,comme le bienfaiteur de l’humanité; 
fi l’on révèle ce qu’il vouloit en quelque forte 
fe cacher à lui-même, le bien qu’il a verfé fur 
l’indigence, les fecours qu’il a prodigués aux 
malheureux , de quel fentiment plus vif de ref- 
peét & d’admiration l’on fera pénétré pour fa 
mémoire ! Quelle modeftie en effet, quelle re~ 
referve, quel ménagement il apportoit dans la 
diftribution de fes bienfaits ! Citons- en deux 
exemples , 8c tachons de faire partager à nos 
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lecteurs l’attendriffement que nous avons nous- 
même éprouvé en les lifant. 

M. le Baron d'Holbach avoit dans fa Société 
un homme de Lettre qui lui paroiffoit rêveur, 
filencieux & mélancolique. Affligé de l’état où 
il voyoit fon ami, il court chez lui : « je ne 
»> veux point, lui dit-il, aller au-devant d’une 
» confidence que vous ne croyez pas devoir 
si me faire : je refpeâe votre fecret ; mais je vous 
s» vois trifte, fouffrant, & votre fituation m’in- 
» quiete & me tourmente. Je connois votre 
« peu de fortune ; vous pouvez avoir des be- 
w foins que j’ignore ; je vous apporte dix millô 
» francs dont je ne fais rien , que vous ne re- 
33 fuferez pas d’accepter lî vous avez de l’ami- 
» tié pour moi, & que vous me rendrez un 
» peu plutôt, un peu plus tard quand la for- 
» tune vous viendra (i) ». 

Il n’avoit point deviné la véritable caufë du 
chagrin de fon ami ; 8c s’il eut le plaifir de 
voir fon cœur ému de fes offres, il eut le re¬ 
gret (Je ne pas les Voir acceptées. 

M. 'le Baron d’Holbach a fait plufieurs voya¬ 
ges aux eaux de Contrexeville ; il y devenoit 


(i) Journal de Paris,lundi j Février 17$$, lettre de- 
M. Naigeon» 
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le médecin, l’ami , le confolateur de tous leS 
malades, & fembloit^plus occupé de leurs in¬ 
firmités que des fiennes propres. C’eft-là qu’un 
jour entr’autres on le vit environné d’une vieille 
femme &. de deux villageois, l’un vieux com¬ 
me elle, & l’autre jeune ; tous trois les larmes 
aux yeux , l’embrafibient, baifoient fes habits , 
le bénifloient hautement. Allez-vous en donc, 
s’écrioit M. le Baron d’Holbach ; laiïïez- 
moi , ne me fuivez pas, adieu; je deviendrai 
l’année prochaine. On lui demanda le fujet 
de tant de bénédictions : « ce jeune payfan 
» que vous avez vu s’étoit engagé, dit-il, 
» j’ai obtenu fa liberté de fon Colonel , en 
» payant les cent écus prefcrits par l’Ordonnan- 
» ce. Il eft amoureux d’une jeune payfanne 
» auffi pauvre que lui ; je viens d’acheter pour 
» eux , un petit bien qui m’a coûté huit cent 
» francs. Le vieux pere eft perdu de rhumâ- 
» tifmes aux deux bras ; je lui ai fourni trois 
» boîtes du baume des Valdejeots , fi eftimé 
» dans ce pays-ci. La vieille mere eft fujette 
» à des maux d’eftomach, & je. lui ai apporté 
» un pot de confedion d’Hyacinthe : ils tra- 
» vailloient dans le champ voiftn du bois : je 
» fuis allé les voir ; ils m’ont fuivi malgré 
» moi. Ne parlez de cela à perfonne. On di- 
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3» roit que je veux faire le généreux & le bon 
> philofophe : je ne fuis ni généreux ni philo- 
» fophe, mais humain ; & mes charités font les 
» plus agréables dépenfes de mes voyages (i)». 

Tel étoit l’emploi qu’il faifoit d’une partie 
de fa fortune ; telles étoient les jouiffances les 
plus douces de fon âme & le délaffement le 
plus agréable de fes férieufes occupations. 

Ajoutons qu’il remplifloit en même-tems , 
tous les devoirs de pere , que fon œil avoit 
été fans celle ouvert fur l’éducation de fes en- 
fans , & qu’il étoit auflî bon mari, que bon ami, 
bon parent bon citoyen. Il étoit né dans 
le ^Palatinat, & il eft mort à Paris, le 21 Jan¬ 
vier dernier , âgé de 66 ans. 

La Collection qui va être foumife aux re¬ 
gards du public fans être bien confidérable , 
mérite pourtant une attention & un examen 
particulier. On y remarque des Tableaux de 
IVouvermans , de Berchem , de J^anmol , de Te 
niers , de Poujjin , de le Sueur & de Mengs , 
qui prouvent le difeernement avec lequel M. 
le Baron & Holbach avoit fu former fon Cabinet, 
& combien fon goût étoit sûr dans le choix 
qu’il lui preferivoit. Je pourrois parler encore 


0 ) Journal de Paris , iz Février 178.9. 
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de plulieurs Volumes d’Eftampes anciennes S£ 
modernes ; mais je renvoie à l’expofition où 
Ton fe convaincra plus facilement de la vérité 
de ce que j’avance. 
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DE TABLEAUX 
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tableaux 


Paul Matteys. 

N°. i La Vierge vue à mi-corps, tenant devant elle !>oo -.. 
l’Enfant-Jéfus pofé fur un oreiller: ce Tableau /'Sevfa/r 
clair & agréable tient de la belle maniéré de 
Carie Maratte. Hauteur 18 pouces, largeur i$ 
pouces. T. 
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« TABLEAUX. 

Raphaël Mengs. 

a Deux Paftels ,Tun repréfente un jeune homme ; 
l’autre une jeune fille avec les attributs de l’inno¬ 
cence ; ils font de proportion demi nature & vus 
à mi corps : ces deux morceaux dont on rencontre¬ 
rait difficilement les pareils, réunifient l’agrément 
& la grâce à la beauté. Hauteur 33 pouces Mar¬ 
geur 18 pouces 6 lignes. De forme ovale & fous 
glace. 

F o s c ic 1. 

%ff —/y 3 Un Payfage montagneux, repréfentant un hiver. 
/fqdr'r cl Ce peintre qui s’eft confacré à ce genre, s'y eft 

acquis une réputation diftinguée. Hauteur 13 pouc. 
& demi * largeur 16 pouces. T» 

Servandony. 

$4 4 Deux Tableaux repréfentant des ruines & des 

monumens d’architeéVure, Hauteur 30 pouces > 
largeur 34 pouces. T, 


ÉCOLE FLAMANDE. 


David Teniers. 

2'Çoz 5 Une Fête Flamande , compofition de 52 figures, 
/ V . ouSTon voit entr autres grouppes fix hommes & 
^ femmes danfant : ce Tableau aufii gai qu’agnéa- 





ÉCOLE FLAMANDE. x } 

Me , eft d’un ton clair & d’une touche facilé : 
il fe trouve grave par Daullé fous le titre des 
Plaijîrs Flamands. Hauteur 14 pouces } largeur 
2 5 pouces 6 lignes. T. 

P. WoUWERMANS. 

6 Un Payfage fabloneux & pittorefque *, on y voit 
à gauche un chemin monticuleux dont les diffé- 
rens plans offrent xo figures d’hommes & de fem¬ 
mes ; la droite eft occupée par une grande riviè¬ 
re , dont plufieurs voyageurs coroyent le bord ; 
on y remarque aufîi une voiture chargée de paille > 
& attelée de deux chevaux ; le fond eft terminé 
par de hautes montagnes qui bornent l’horifon ; 
ce Tableau d’un ton clair, brillant & argentin > 
eft du plus beau faire de ce Maître. Hauteur 1% 
pouces 6 lignes >v largeur 28 pouces. T. 

N. B E R C H E M. 

7 Une rencontre de Cavaliers près d'une riviere ou 
l’on voit les ruines d’un pont ; tout le côté droit 
eft dominé par de hautes nfontagnes : ce Ta¬ 
bleau où Ion compte vingt-cinq figures principa¬ 
les & beaucoup de chevaux, offre encore dans le 
lointain un grouppe de combattans. C’eft le pre¬ 
mier de ce genre que je connoiffe de Berchem m 
li a fu y réunir le génie & la chaleur de Bour¬ 
guignon , à la couleur claire, brillante & harmo- 
nieufe de Vandermeulen. Ajoutons que Ion y re. 
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trouve encore cette touche facile & fpîrîtuelîe 
que Ton admire dans les ouvrages ordinaires de 
ce Peintre,l’un de ceux qui a fait le plus d’hon- 
tieur à l’Ecole Flamande- Il a été gravé en grand 
à l’eau-forte par M. Weisbrood. Hauteur 19 pou¬ 
ces , largeur 28 pouces 6 lignes. 


van Moll. 


/7ÂL IL Piogène tenant fa lanterne & cherchant un homme 
fi omm un groupe de divers perfonnages, de pro¬ 

portion naturelle & vu en bulle : ce fuperbe Ta- 
bleau d’un mérite rare & diltingué a été attribué 
au Feîiy &: à d’autres maîtres, tant il eft difficile 
d’en rencontrer de pareils de van MolL Hauteur 
a 3 pouc. & demi, largeur 30 pouc. &. demi. B. 


S T O R C K. 


dj 9 


La vue d’un port de mer, où Ion voit fur là 
gauche la colonne Trajane, &un grand nombre de 
bâtimens. Plufieurs vailfeaux, galères & barques, 
enrichilfent les diffiérensplans de ce Tableau, où 
l’on remarqueencore quelques figures touchées avec 
la finefle & l’efprit que ce Maître a fu leur don¬ 
ner. Hauteur 18 pouces, largeur 24 pouces. B, 


Antoine François vander-Meulen. 

///i —, te Le Siégé de Maftrechth, compofition de dix-huit 
&*Muueâ/~ figures principales, où l’on voit Louis XIV mon¬ 
té fur un beau cheval blanc , faifant diriger le 
feu des batteries fur la ville : ce Tableau eft de 
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forme ronde , 8 c porte 72 pouces dans fa bordure 
quarrée. 

Bonnaventure Peters. 

11 Une Mer agitée où l’on voit plufieurs vaifTeaux. /oü 1 
Hauteur 15 pouces, largeur 72 pouces. B. /dferv&TÜBc > 

Both et Baudouin. 

12 Deux vues de Villages & foires, où l’on compte f/Jf " 

beaucoup de perfonnages grouppés agréablement. ^ ^ ^ 

Hauteur 12 pouces, largeur 16 pouces. T. ^ 


M I C H A U. 

1 3 Deux Payfages d’un ton clair & agréable ornés, — v 
de figures & animaux. Hauteur 7 pouces & demi t /$ / rut/ /' 
largeur 9 pouces & demi. B. 

B I S C A ï E. 

14 Une faune famille, compofition de cinq figure* •' 
fur un fond de payfage. Ce Tableau fin ell d’une 
couleur agréable. Hauteur 15 pouces, largeur 

12 pouces. C. 

M E I 1. E R. 

g 5 Deux Intérieurs de chambre de payfans, com- ->ti -p 
pofés chacun de quatre figures. Hanteur 13 ^oxxs^afÂ-r 
largeur 17 pouces. B. 

Par le même. 

16 Deux autres dans le même genre, compofés cha- /oo —■/ 


W TABLEAUX.^ 

cnn de fept figures. Hauteur ijpouc. largeur 
pouces. B. 

Par le même. 

J?jfo 27 Quatre Tableaux de bataille 8c vues de camps. 
2 , foa y Hauteur 14 pouces, largeur 2 3 pouces. C. 

\ %Qufour article fera divifé en deux . 

D’ A P R È S * G E R A R D D O W. 

jlé —v Un Vieillard vu à mi-corps tenant un livre. 


L .. 


C 


Hauteur 5 pouces & demi, largeur 4 pouces 8c 
demi. B. 


D’apres P h. Wouwermans. 

/y . „ j 9 Deux Tableaux repréfentants des baltes de Ca~ 

5 ? , ..y, vaîiers , peints avec facilité & d’une bonne cou- 

leur. Hauteur 15 pouces, largeur 18 pouces. C. 




ECOLE FRANÇOISE, 


Le Nain. 

/Zoo 00 Deux Tableaux. L’un repréfente une femme 
Offrf/itas/zéS' en donnie f ur un tonneau , qu un homme vient 
éveiller, tandis qu’un jeune homme montré une 
bouteille vuide * l’autre offre une maîlreffe d’école 
de jeunes filles 8c de jeunes garçons.. Cette com- 
pofition de cinq figures , efl des plus piquantes 

& 
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& des plus agréables. Ces deux Tableaux capi¬ 
taux , font remplis d’expreffion & du plus beau 
faire de ce maître. Hauteur 30 pouces, largeur 
40 pouces, T. 

Nicolas Poussin. 


2 1 Jupiter & Califto, compofition de onze figures. 

Ce Tableau capital & connu depuis lung-tems, % £/// 
jouit d'une réputation fi diftinguée, que nous f ^ 
nous contenterons de dire qu'il fe trouve gravé 
par Fray , & en dernier lieu par Daullé . Hau¬ 
teur 49 pouces, largeur 64 pouces. T. 


Eustache i.e Sueur. 

22 Une belle compofition de fix figures, repréfen- 
tant le triomphe de la Beauté. Ce Tableau du bon 
faire de ce Maître, eft un de ces morceaux rares 
que Ion fe procure difficilement. Hauteur 26 
pouces, largeur 48 pouces. T. 

Sebastien Bourdon. 


23 La chafte Suzanne furprife par les deux vieil- 
lards ; on voit derrière elle deux de fes femmes. 

Ce Tableau du beau faire de Bourdon, eft d’une 
proportion avantageufe. Haut. & Iarg. 48 pouc. T. 

Blanchard. 

/ 

«4 Diane furprife au bain par A iléon, compofi- //) + 

tion de quatre figures. Hauteur 3 6 pouces, lar* 
geur 48. B. 



8z 


TABLEAUX. 

G K I M O U X. 


C,(j^ - / 2 5 Deux Tableaux reprefertans, l’un un homme, 

& l’autre une femme, vus a mi corps & dans le 
coftuine efpagnol. Ces Tableaux font d un bon 
effet, *& du bon fairt de ce Maître. Hauteur 27 
pouces, largeur 21 pouces. T. 

Par le Meme. 

45 26 Un jeune homme dans le coftume d'un pèlerin 

tenant du bras droit fon bourdon. Hauteur 34 
pouces, largeur 27. T. 

J. B. O u D R r. 

^g Q it 27 Une chienne avec fix petits. Ce Tableau dun 
y'o&ac/z e ^ et P^ uant » renc * u avec pl us g r ande vé¬ 
rité. Hauteur 54 pouces, largeur 42 pouces. T. 
de forme ovale en travers. 

M. V E R N E T. 1755. 

x 200 v 2 8 Une Tempête où l’on voit fur le devant du Ta- 
K Wu un vaiffeau fubmergé, & plufîeurs perfon- 
es cherchant à fecourir les maîheureufcs vie* 



t mes du naufrage ; l’on y compte onze figure* 
principales fur le devant; la droite eft occupée 
par de grandes mafles de rochers & une grofTe 
tourelle ; dans le fond & fur la gauche un vaif¬ 
feau à trois mâts, battu par la tempête , fe dé¬ 
tache fur un fond, orageux. Ce Tableau peint 
avec le plus grand foin, eft digne de la haute 
réputation de fon immortel Auteur. Il fe trouve 
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graré par Avril . Ha uteur 24 pouces, largeur 30 
pouces. T. 

M. de Mac hy et Crépi n. 

29 Deux Tableaux ornés de payfages & de ruines — * 
darehiteélure ; ils font vigoureux de ton, & c /{ 
pofés agréablement. Hauteur 15 pouces, largeur 
27 pouces. T. 


D’apres M. Creuse.’ 

3* Un enfant affis & vu en bufte. Bonne copie. 3 û -v 
Hauteur 14 pouces, largeur 10 pouces. T. . . 

D’apres Wandermeülen. 

31 La vue d’un fiége par Louis XIV, peint avec ^ 
beaucoup d’art & de précifion. Hauteur 9 pouc. 
largeur 14 pouces. 

32 Cinq Tableaux, dont deux de It Paon , de Voiler >6*^* — •, 

&. autres, qui feront détaillés. x “y * ?/ ^ 

33 Six Tabhaux, par diiférens Maîtres, qui feront ^ 

détaillés. 

34 Trente-fix Tableaux, Partels & Eftampes qui 
feront détaillés. 



SUITE D’ESTAMPES 

DANS DES VOLUMES, 

Formant les Œuvres de diflférens Maîtres. 


ESTAMPES D'ITA LIE. 

;66 —^55 Deux cent foixante & huit Fftampes, d'après 
Raphaël , Michel-Ange, & autres. 

Idem . 

a -/ 36 Un Volume contenant quarante-fept Eftampei 
d’après Raphaël ; par Fray, Daullé , & l’osuvre da 
Lefevre de Venife, & quarante-deux pièces, d'a¬ 
près Pau/ Veivneie. 

Idem. 

SXO v 37 Cent quatorze, d'après Carrache , Dominiqnin , 
& VAlbanne , par différens graveurs, dont la des¬ 
cente de Croix, par Routier. 

Idem. 

% Centfoixante & dix dlampes, dont troisgalleriesdu 

Garrache , formant 48 eltampes, 60 cris gravés 
par le Carrache ; cahrer de principes de deffins du 
même, de 30 pièces; une gallerie de Lanfranck ê 
de 17: la gallerie Pamphik; d’après Cortonne } de 




ESTAMPES, iz 

i 5 pièces ; & une gallerie de VAlbanne, par Fre^a. **>& -y 
Idnm . 

39 Quatre-vingt fix Eftampes, d'après Dominiquin 7 _ /c 

Guide, Carrache } par Sadeler & autres. 

Idem . 

40 Cent foixante fix, d’aprèà Guerchin, Laa/ranc? —'/ 
Cortonne , & autres anciens Maîtres. 

Idem . 

4} Cent Eftampes, d’après Car/* Mararte , & Sal-dy -'J? 
vaior Rofa, dont /* Regulus , les Titans, &c. 


ÉCOLES FLAMANDE, 
HOLLANDOISE,&c. 


Idem . 

4s Cent trente fix Èftampes, daprês lè Titien , Paul $ J ' 
Véronèfe, Tinroret , Broche , Correge, Benedetie> 

Ricci , Sl autres. 

Idem. 

43 Quatre-vingt dîx-fept eftampes, par Labelle 
Albert Durer, & autres. 

Idem 

44 Deux cent vingt-trois Eftampes, dont plus de^/ y 
deux cents d’après Rubens, gravés par üolfevirt 

Bî 






li ÉCOLE F L A M. , HOL L., &c. 

Pol Pondus, Vojferman , ru /7 Merle, & aùtre 9 
Maîtres, quelques uns d après Pierre de Lar, dit 
Bamboche , gravées par IF if cher, &c. 

Idem. 


/ôo -/ 45 Deux cent foixante Eftampes d’après Vandick ; 

le clocher de Hollar, partie de l’œuvre de Jor - 
de Bloecmaert, ViJJcher & autres Maîtres 
Flamands. 


Idem. 

/&h •/ 46. La Gallerie du Luxembourg , gravée par Du- 

change d'après Rubens , belles épreuves. 



Idem. 

47 Le Théâtre des Peintres par Tefniers , ou la 
gallerie de l’Archiduc Léopold , gravée par Bol, 
VallkeJJeu , & autres. 


Idem. 

6 c _/ 4$ Cent trente-neuf Eftampes, dont quatre-vingt- 
cinq d’après Teniers , par le Bas, où Ton trouve 
les grandes fêtes, & cinquante-quatre par Ojîade, 
& d’après lui par Viffcher & autfes Maîtres. 

Idem . 

6 J 49 Soixante-fix Eftampes par Rembrant, &. d’après 

/ lui, dont le Bourguemejlre Six. 


Idem. 

60 v 5 ° L’œuvre de Gérard Lairejfe, ancienne épreuve 
fur Papier d’Hollande. 


ÉCOLES FL AM,, HOLL;&c. 

Deux Volumes. 

ji L’œuvre de JPh. Wouvermans gravée par Mof- %Ço /o 
ran , le Bas Sl autres, au nombre de cent vingt- 
huit pièces ; 

Un Volume. 

5 1 Cent feize Eftamptsde Berchem , &. d’après lui 9 

& autres Maîtres. 

UnVolume. 

53 L' œuvre de Van derme ul en en un volume de 139 / 

Eftampes, gravés par Simoneau, Bonnard &. autres. 
Très-belles epreuves, 

Deux Volumes. 

34 L’un contenant cent cinquante Eftampes, & Tau* y 
tre q <atre-vingt-neuf. Par Sadeler , & autres 

Maîtres. 



B 4 f 


ESTAMPES. 


*4 

mata 


MAITRES FRANÇOIS. 


Un Volume. 

jy _ ‘ 55 Cent foixante-huit Eftampes par le Clerc , & 
treize par Picard , dont le maflacre des Innocent. 

Idem. 

//$ __/ jé Trois cents quatre-vingt-treize par Callot , dont 
la Foire de Nancy, la Tentation de Saint-Antoine 
& autres pièces remarquables. 



Idem . 

57 Quatre-vingt-feize Eftampes, d’après Nicolas 
Poujfin , dont les fept Sacremens , très belles 
épreuves. 

Idem . 



58 Cent deux d’après Bourdon & le Sueur, dont 
les Œuvres de miféricorde avant l’adreffe de Ma - 
riette , & la maladie d’Alexandre par Audran, 
belle épreuve. 

Idem . 




59 Les Peintures de l’Hôtel Lambert par Lebrun & 
le Sueur, gravées par Picard , 








ÉCOLE FRANÇOISE. a S 

Idem. 

6 0 Les huit Batailles d'Alexandre par Gérard Audran ; / -</ 

x le plafond de Sceaux en cinq pièces, la tente de 

Darius, de Mignard, &les trois plafonds de Saint- 
Cloud. 

Idem. 

4 t Vingt-neuf Eftampes d’après A. Watteau par *Ç 
Cochin, Aveline, Larmefin , Tardieu & autres. 

Idem. 

61 Deux-ceiits quatorze Eftampes d’après Stella , 60 
Vouet, Corneille , Lebrun , Perler , Mignard, 

Cheron , Audran , Blanchard , Champagne, Jou- 
venet, Lafond , les Coypel , Halé , Dulin , Bouchar- 
don , Boulogne , Café, Bertiit, Detroys , C. Vanloo , 

Chardin , Veuggels , Raoux , Dumont , le Romain , 

Parrocel, Lemoine, Rejlout , M. Pierre, Boucher 

& autres Maîtres François. 

Idem. 

6) Trente Portraits par Edelinck, Daullé, Sout- ü> 0 -/ 
man 6* Nan teuil, dans an volume. Le furplus «a 
papier blanc. 

Idem, 

€4 Deux cents quarante-un Payfages, par Perellt, t 
en un volume. 


I 

*6 ESTAMPES. 

Mellànge. 

*65 Le Volume des Tableaux & Statues du Cabinet 
du Roi , dont la Sainte-Famille gravée par Ede~ 
linck double & avant les armes. 

Un Volume. 

•?/ V ~v 66 Cent Eftampes en maniéré noire par Smith , 

Simon j Preijles, Faber, Mac f Ardell , Vaillant , 
Blooteling & autres, en un volume. 

Six Volumes 

^ '• 67 Six volumes où l’on trouve les plans, coupe, &c. 

de Saint Pierre de Rome ; les monumens & palais 
de Rome , les places & fontaine de Rome ; la 
Ville Aldobrandime, les vues de Venife, & lei 
vues d’Italie & de France. 

Cinq Volumes. 
v 68 Cinq volumes, favoir deux des vues de Vienne, 
les vues de Rome par Sadeler; les Her mites , par 
le même, & les bas-reliefs antiques, par Perrier ; 

Sept Volumes. 

-y 69 Sept volumes, dont cinq des vues de Hollande, 
un de payfages, par Meriau , & les pierres gra¬ 
vées de Madame de Pompadoar . 

Uu Volume. 

Jùo _ t , 70 Cent foixante & onze eftampes, d’après Vander- 
ner , Rigaud , Claude Lorrain y . Gafpre, Vernei , 
Zuccarelly & autres. 




ÉCOLE FRANÇOISE , &c. 27 

Quatre Volumes. 

71 Quatre volumes, contenant les anciens colofles, 
refaits fur les defcript-ons, de differens auteurs, la 
gallerie de Fontainebleau , par Primarice; une 
gallerie, par André Delfarte , &les emblèmes de 
l’Amour, par Otto Venius . 

72 Le premier volume de la gallerie de Drefde, / 

avec portrait du Roi de Pologne , gravé par 
RalécJiou , le tout en fuperbes épreuves. 


ESTAMPES EN FEUILLES 

r 

DE DIFFÉRENTES ECOLES. 


73 Douze des ports de France, gravé par le Bas è?8 f 
& M. Cochin , d’après M. Vernet , très-belles 
épreuves. 

74 Trente-trois Eftampes, dont la continence de — v 
Scipion y l’Iphigénie & Hercule qui ajfomme Cacus, 

par Cars , quelques unes d'après Raoux, le Moine , 
les Niers , Lenain ; par Bauvariet , le Bas 
Wille , & autres Maîtres. 

75 Quatre-vingt Eftampes, par Avelinne , Aliamet, -r* 
&c. dont yingt-fix d’après Vernet. 

76 Soixante - trois Eftampes Anglaifes, dont trente / > ~ 

neuf en maniéré noire & vingt-quatre d’après 
Hoggard. 


v. \ 





±8 ESTAMPÉS. 

/> S 77 Qnatre-vingt quatre Eftampes, d’après Paiement , 
' gravéts par Majfon, Rave net, Canot, Eiliot, & 

autres Gra\ r eurs. 

— 2 78 Dix fept Eftampes, par divers Maîtres, & une 
fuite des vues de la Suiffe, par difterens Maitres. 

— ♦ 79 Cent quatre-vingt une Eftamp< s, gravées à Londres, 
d^près les differentes vues, jardins & monumens de 
l’Angleterre, par differens Graveurs. 


j?o 80 Un porte feuille rempli de plus de 400Eftampes-, 

par Pirane\e, les vues de Venife, des maniérés de 
crayons, par Desmaruau , & autres Eftampes. 



81 Cent quatre-vingt quatre Eftampes Vénitiennes. 
,mooiuiy ssadç p, Piaietta, Zocchi , Zucarelli , & 
autres gravées par P ittery, Waguener & autres . 


DIVERS OBJETS, 

Comme Marbres , Bronzes , Porcelaines 
8l autres. 


j/l 



Z 2 Les plans de Rome, de Madrid Si autre* lieux, 
avec une gallerie peinte par GiovanL 


Bronze. 

ç6f ,8j Deux bronzes par J. de Boulogne , représentant 






DIVERS OBJETS. 
des enlevemens de femmes par les Centaures ; 
ils font pofes fur des pieds de forme chantour¬ 
née en bronze. Hauteur total 20 pouces, largeur 
1 1 pouces. 

Idem* 

84 Latone & fes enfans. Très-beau bronze , hau- 
teur 18 pouces, largeur 9 pouces. 

Idem. 

85 L’Hercule Farnefe par Coujlou , hauteur 16 " 

pouces. 

Idem . 

86 Trois petits bronzes de 6 pouces de hauteur. j?û — 

Marbre coquillé. 

87 Deux vafes de marbre de genre Lumaqueüe , 

forme de médicis garnis de bronze doré , fur Cai/o. 
leur gaines de marbre blanc à panneaux, plaque 
de vertcampan , enrichi de bronze déformé chan¬ 
tournée, hauteur totale 76 pouces. 


Porcelaine du Japon. 

8 8 Deux féaux fond blanc à deflins coloriés montés 
en bronze doré d’or moulu. 

Porcelaines de la Chine. 


£ ' 


89 Deux vafes fonds coloriés à panneaux blancs & y™ 
deffins coloriés montés en bronze doré. £ 


yo 3 o DIVERS OBJETS. 

90 Un mierofcope dans fa boëte f avec toutes fes 
pièces. 

ÿj// ~/t 91. Un petit obelifque de porphire rouge , élevé 

fur un Portai; 

92 Une fuite de corraux, madreports, foffilles, plantes 
mannes , échantillons de marbre , minéraux, crif- 
talifations & autres objets d hiftoire naturelle *, 

93 P’ufieurs objets de différens genres, girandoles 
à trois branches en bronze doré , pendules, &c. 
qui feront détaillés lors de la vente. 

F I N. 


Lu & approuvé ce 1 2 Mars 1789. Cgchin. 


A PARIS. De l’Impiimerie de Pràult, Imprimeur 
du Roi, quai des Auguftins. 








